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champ et connaissait parfaitement les qualités ot Jes
défaunts de ses eugagés, aprés quelques mois de
service. 7 _ o

Quant an petit Baptiste, & peine le vitil & Pou-
vrage, qu'il comprit que chez lni, Vadresse et Pin-
telligence suppléeraient a la force. La perfection
aveelaguelle, il exéeutait chaque chose, Ini inspira
la plus grande confiance.

De jour en jour, Baptiste grandissait dans 'estime
de son maitre, qui ne cessait de louer sa bonne
volonté, son aptitade et son activité.

Voici maintenant wn incident qui_va changer
avantageusement la position de petit Baptiste dans
la maison de son maitre. Un soir, aprés unclongue
journée de travail, petit Baptiste va frapper 3 Iy
vorte ducabinetde M. P.. .. .ct1uidit timidement ;.

Tonsicur, je voudrais derire & ma bonne mamany:
mais je n’ai ni enere, ni papier ; ponrricz-vous m’a.
vancer ces cffets sur mes gages #—Quoi, reprit M,
P.....tu sais done lire et erive 2~ Qui;, Monsicur.
—Porrrais-ta tenir des comptes; eais-tn les 13olcs ¢

—Qui Monsiear. ?

~—Tant micu_.\': mon petit :'lmi, ¢es connaissances
feront ton aﬁ:gre ct )a. mienne.  IEn attendant
prends cette main de papier, ce cornet, ces plumes
ct éerit une beile lettre a ta ehére maman.

Baptiste s2 retira de la présence de son maitre au
comble du bonheur, ¢t s¢ promettant bien de meitre
ses fuibles connaissances a profit ponr le gonlace-
ment de ses bonsparents. Il commenca anssitat
derire sa lettre que je vous ferai connaitre demain.

Les habitants.—Monsieur le euré, quel hean
madele, vous nous mettez sons les yeus ; vor s avier
bien rais'n de nous dire que plus on le connaitrait, -
plus on Uaimerait.  Dés anjourd'hui, on l'admirc,



